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Le Dimanche des Rameaux dans l'Eglise Saint-Marc à Venise, au temps des Doges.
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L'ANNONCIATION.-Dessin de V. Tissot.

STE-ELIZABETH

Vitrail par Eugène
Delacroix.

Un jour la Vierge priait dans son humble demeure. Elle vit apparaître l'ange Gabriel, le même qui
avait annoncé au prophète Daniel que l'œuvre de la rédemption s'accomplirai taprès soixante-dix semaines,
et qui, six mois auparavant, avait prédit à Zacharie la naissance d'un fils.

I 7e vous salue, pleine de grâce, lui d it-il, le Seigneur est avec vous ; vous êtes bénie emzre toutes les feimmes."
Marie se troubla: elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. L'ange la rassura : " Ne
craignez pas, vous avez trouvé grâce devant Dieu. Vous deviendrez la mère d'un fils que vous nommerez
Jésus; il sera grand et s'appellera le fils du Très-Haut. Le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David
son père, il règnera éternellement sur la maison de Jacob, et son empire n'aura pas de fin."-Histoire de la
Sainte-Bible, par M. l'abbé Cruchet.

SAINT-JEAN

Vitrail par Eugène
Delacroix.
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.M1adame Sanspeur.-Que dites-
vous ? que vous n'avez pas mange
depuis six jours ? Vous allez filer
plus vite que ça, hein!

Mendiant.-J'pense pas. J'sais que
vous êtes seule et vous allez m'appor-
ter quelque chose de bon à manger
ou je me fâche.

Madame Sanspem.-Attends un. peu -- je vois que ma petite ruse est
mon bonhomme. (Elle fait sonner son aussi bonne que le meilleur des chiens.
alarme, puis parlant:) Hello ! Hello!
Police! Je suis seule et il y a un'mendiant qui me menace.

1 11
Mademoiselle Bouledeneige perd son

soulier..
Mais L.eureusement-son cavalier le retrouve.

-Mon brave homme, avez-vous trouvé une
bourse par ici ?

-Il y avait-il quelque chose dedans ?
---Oui ; vingt-cinq piastres.
-- Franchement Madame, ai-je l'air d'un homme

qui a dans sa poche un porte-mounaie contenant
25 piastres ?
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1 ' APRE ITALIENNE.

Le roi d'Italie Humbert Bersaglieri.
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L'AMYSSINiE.

L'Abyssinie est une haute terre granitique, qui s'élève entre le bassin du Bahr-
el-A biad, àî l'O., et la mer IRouge, à l'E. Une chaîne raide et aride longe la côte

Ai et laisse véritablemnt cri dehors de l'Abyssinie une bandcie doterre étroite, malsaine,
où sévissent cles fièvres mortelles ; c'est le Sanhara, prolongcment du pays des
Danakil. .De cette chaîne se détache on se drgeant vers le S , une ligne de bau-
teurs et de mnonitagms qui forme la ceinture orientale du grand bassin du Nil. en

passant par le mont Tarenla (8,01,0 pieds), pour finir. en A byssinie, par les monts
Gaatorou;elle, Sépare le bassin du.Nil dlu basýsin) de laouiach.
C'est un pays bouleversé par l'action volcanique ; partout plaines montueuses,

1Ymontagnes abruptes, vallées profondes, dans lesquelles les rivières se précipitent
Spar des cataractes ct' des chutes Les montagnes ou a7bas ont des formes izarres

leurs sommets sont horizontaux ; elles sont bordées de murailles à pie, quelques
É '-C -.1 ï, imassifs détachés atteignent 10 -à 12.000 pieds.

On distingue trois zones de terre dans l'Abyssinie:
Les Ko (nA, de 3000 à 5000 pieds, au-dessus du niveau de la uer, sont des

terres formées d'alluvions mais peu peuplées. à. cause de la chaleur et des fièvres ;
j, ~ on les trouve surtout à l'E. et au N. ; les vallées, profondément encaissées, sont

nalsaines et abandon nées.
Les OuAïa- aA, do 5000 CI à 10,000 pieds, ont un climat qui rappelle celui de

l'ialie et de l'fspagne méridionale; on les voit dans les environs du lac Tzana
•pinciipa.lemen t. L'air est sain ; c'est la zone deos pâturages et des cultures, où
pousselnt blé, orge, tcf (graine dont on fit du pain), dagoussa (espèce de grami-
née), ril, paives, oranges, citrons, pêches, abricots, légumes de
l'Europe, etc. Dans les parties les plus basses de cette zone et dans les Kolla s'élè-
vent le baobab, le bananier, le dattier, le caféier, l'ébénierlo safran, les gomniiers,
lstmrnquprduisent l'encens, la canne à sucre' le cotonnier, des bois de
consti uction, des plantes médicinales. C'est aussi le séjour des bêtes sauvages, de
reptiles d'insectes, d'un grand nombre de singes.

Les DÉ A sont de hautes terres de 10,01-0 à 15,000 pieds, formées par des vas-
Abttes plateaux, avec d'excellents piturages naturels où on élève des chevaux, des

mulets, des bêtes à cornes, des chòèvies, des moutons à longue queue. La végé-
taÈion est maigre, le s .1 peu boisé ; on y trouve le bois de cosso, qui rivalise avec

_l'acajou. Les sauterelles et la mouche appelée taltsalya (la tsetsé) y exercent
de'grands ravages.

La population de l'Abyssinie et formée de deux élements distincts ; les habi-
aInnts les plis anciens, les AGAo, ont été vaincus et soumis, à une époque très recu-

lée, par des hommes venus de l'Asie et se rattachant à la race séinitique ; de là le
nom d'Jiabesch (peuples mêlés), Abysins, qui leur est donné par les Arabes.

.. ý TpChez tous on retrouve le type européen ; ce sont de beaux bommes. au teint
bronzé. surtout clans l'Amhara. tels qu'on représente les anciens Ethiopiens, dont
ils prétendent descendre ;ils se nommiient eux-mêmes Ithiopiavans.

Mn'ucz ~Les Abyssins sont chrétiens du rite copte ou monophysite; leur :arcbevêque
ou ab'.una réside -à ondar et est nommé par le patriarche du Caire ; les musul-

Carte de l'Ffrique, montrant l'Abyssinie et le bassin supérieur du Ni maus sont nombreux depuis le X V le siècles. Une mission catholique est dirigée
but de la présente expédition des Anglais. par un vicaire apostolique qui réside aMassâouah.
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EN ABYSSINIE.

LE PALAIS DE ,L'EMPEREUR A GONDAR.

ANKOBER-CAPITALE DE LA PROVINCE DE CHOA.CH-UTý DEý LA RIVIÈZR ACAzzÉ.
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Ch.sc~es · 7'c. es e t ]EDit e]iL .xEes.

-Votre âge, mademoiselle ?

-Je m'en remets à votre bonté, votre hon-
nieur.

-Alors, p'pa ce nœud noir, ça signifie que l'ar-
tiste est mort ?

Oui! Toto, toi qui voulais te faire peintre, tu
evois où ça mène!...

-Comment, tu ne trouves même pas un mot
aimable à me dire, alors que je viens d'être six

semaines absente ?....
-C'est vrai..., je suis un ingrat!

n -Perdu la vue !... perdu la vue !... quand on a
de l'ordre on s'arrange pour ne rien perdre!...

-Si bonne que soit une copie, elle ne vaut ja-
mais l'original...

-Erreur, cher Monsieur, car le portrait de mon
mari est bien plus supportable que sa personne...

-Gomment, Jean! vous me rendez votre tablier ?
-Servir un maître qui ne vote pas comme moi...

jamais!..
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HISTOIRE POPULAIRE - -_-

DE .- -- _ _ -

NAPOLEON 1er
Racontée Par un Vieux Soldat. * -O

LA CAMPAGNE D'ITALIE.-(Suite)

Le plan d'Alvinzy était d'opérer à Vérone
'sa jonction avec Davidowitch, de se porter sur
Mantoue, de délivrer Wurmser, et, à la tête de
-quatre-vingt-dix mille combattants, d'écraser les
Français. En conséquence il s'avança en trois
colonnes sur la Brenta, après avoir jeté deux ponts
sur la Piave. Pour s'assurer de la force de l'ennemi,
Masséna fit une démonstration en avant, puis se re-
tira de Bassano sur Vicence, où il fut rejoint par
Bonaparte et les troupes qu'il amenait de Vérone.

Le 6 octobre, à la pointe du jour, commença la
bataille de la Brenta, engagée par Masséna. L'avant-
garde ennemie et trois divisions furent d'abord re-
jetées sur la rive gauche de cette rivière, avec une
perte considérable. Mais, moins heureux sur le
Lavisio; le général Vaubois, forcé dans sa position,
abandonna Trente. Pressé par un ennemi supé-
rieur en nombre, il aurait même compromis, en se
retirant, la sûreté de Vérone, si Joubert ne fût arrivé
de Mantoue avec une demi-brigade qui couvrit la

* Voir le Oyclorama Universel Idepuis le No. 121(7 Dia, 1895.)

Napoléon haraguant la division Vaubois.

ville. Vaubois passa l'Adige et vint occuper les
positions de la Corona et de Rivoli. Bonaparte
n'en fut pas plutôt instruit qu'il se porta sur Vi-
cence, et, par ce mouvement rétrograde, attira sur
lui les forces d'Alvinzy. Parvenu au plateau de
Rivoli et justement irrité contre la division Vau-
bois, il lui adressa ces paroles sévères : " Soldats,

je ne suis pas content de vous : vous n'avez mon-
tré ni discipline, ni constance; aucune position
n'a pu vous rallier; vous vous êtes laissé chasser
de positions où une poignée de braves devrait ar-
rêter une armée. Soldats de la 39e et de la 8 5e,

"vous n'êtes pas des soldats français. Chef d'état-

" major, faites écrire sur les drapeaux: is ne sont
" plus de l'armée d'Italie." Peu de jours après, ces
deux régiments se couvraient de gloire.

Ainsi donc, malgré ses pertes, Alvinzy avait ré-
ussi dans son projet ; au lieu d'avoir été refoulé au
delà de la Piave et des bords de la Brenta, d'être
coupé du corps de Davidowitch, il se trouvait maî-
tre du Tyrol et de tout le pays entre la Brenta et
l'A dige. Toutefois sa jonction avec Davidowitch
dépendait de la prise de Vérone. De son côté,
Bonaparte assura la défense de Monte-Baldo, et
résolut de s'emparer de la forte position de Caldiero.
Après de faibles succès d'avant-garde, il campa au
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pied de cette montage. Une nouvelle attaque eut
lieu le lendemain : mais, avant la fin de la journée,
les deux armées bivouaquèrent dans leurs positions
respectives. Cependant l'avantage était resté aux
Autrichiens, qui portèrent leurs avant-postes à
Saint-Michel, tandis que l'armée française se trou-
vait dans l'impossibilité de reprendre l'offensive.;
de plus, ils tenaient Caldiero et les gorges du Tyrol,
et la garnison de Mantoue faisait de fréquentes
sorties. Cette garnison valait une armée, et Séru-
rier n'avait que huit*> mille hommes à lui opposer.
Il y eut un monient de décourageient dans l'armée
française. -Dans cette circonstance critique Bona-
parte s'appliqua à soutenir le moral de -ses· soldats,
il leur parla, et ils reprirent courage. Cette impul-
sion électrique alla réveiller. dans les hôpitaux de
Brescia,- Milan, Pavie, Bologne, les malades et les
blessés.;- ils Vinrent en -foule se ranger· sous. leurs
drapeaux; Lannes, bléssé -lui7même à Governolo,
accourut.

LES TROIS JOURNÉES D'ARCOLE.

Kilmaine, détaché du blocus de Mantoue avec
deux mille hommes, est chargé de garder Vérone
les vingt mille hommes qui occupent cette ville
passent silencieusement l'Adige sur trois colonnes,
et se forment sur la r-ive droite. Point d'ordre du
jour cette fois ; c'est une retraite qui s'opère. Le
siège de Mantoue est donc levé ! L'Italie est donc
perdue ! Ceux des habitants qui s'étaient attachés
à la fortune de la France, suivent, le désespoir au
cœur, le mouvement de l'armée; la nuit ajoute en-
core à cette scène de tristesse. Tout à coup, au lieu
de se diriger sur Peschiera, Bonaparte tourne brus-

quement à gauche, et avant le jour il arrive à
Ronco, où le colonel Andréossy a jeté un pont.
Bientôt l'armée se trouve sur l'autre rive de l'Adige.
Là, elle se reconnaît, se rappelle la poursuite de
Wurmser et comprend que son général veut tour-
ner Caldiero. Les :treize mille hommes qui sont
au drapeau n'auraient pu lutter en plaine contre les
quarante mille que commande Alvinzy ; mais le
terrain choisi par Bonaparte augmente ses forces en
dimminuant celles de son ennemi, et l'équilibre se
trouve rétabli : ce sont trois chaussées, trois. digues
sur des Marais.; la victoire ne dépend que du cou-
rage.

Trois colonnes autrichiennes sont en marche : la
première sur Vérone par Forcil ; la seconde sur
Villa-Nova, par Arcole.; la troisième sur Albaredo,
en descendant l'Adige. Alvinzy, -qui ne s'attend
point à être attaqué de ce côté par ceux qu'il a re-
poussés de front, n'a pas fait occuper le pays entre
Arcole et l'Adige ;:il ne peut croire qu'une armée
saventure dans des marais impraticables dont il
occupe toutes les avenues. Cependant cette armée
s'avance sur ses derrières, Masséna tient la digue
de gauche, Augereau :celle d'Arcole. Vivement
assaillis, ils laisseht l'ennemi :s'engager ; puis, fon-
dant sur- lui. au pas de charge, ils lui enlèvent du
canon·et des prisonniers. Bonaparte. est au milieu
de la division Augereau ;.il.veut emporter Arcole ;
mais l'ennemi résiste à tous ses efforts. Il ordonne
alors un dernier assaut, et voit sa colonne ce gre-
nadiers, prise en flanc, s'arrêter indécise sous la mi-
traille. A ce moment terrible, le général descend
de cheval, saisit un drapeau, et s'élançant sur le
pont: « Soldats! s'écrie-t-il, n'étes-vousplius les bra-
ves de Lodi? Suivez-vmoi!" A sa voix quelqûes-uns
des plus résolus montent sur la chaussée et mar..
chent en avant ; mais le trouble règne à la queue
de la colonne, dont la tête seule suit le mouvement
qui lui est imprimé. Bonaparte, le drapeau à la
main, s'ava»nce «à travers une grêle'de. balles et de
mitraille, entouré de ce fameux état-major qui doit
donner à l'armée ses plus illustres généraux, Lannes
le couvre de son corps, et reçoit trois blessures.
Muiron, qui l'a déjà sauvé au siège de Toulon, est

tué devant lui. Enfin, la colonne est près de fran-
chir le pont, lorsqu'une dernière décharge la rejette
en arrière. Les grenadiers restés auprès du géné-
ral s'emparent de lui et l'emportent au milieu du
feu et de la fumée. Repoussé jusque sur la digue,
Bonaparte, toujours inébranlable, veut ramener les
siens au combat ; une nouvelle décharge à mitraille
écrase tous ceux qui l'environnent, et'lui-même, au
milieu du désordre, tombe dans un marais où il s'en-
fonce jusqu'à mi-corps. Cependant ses aides de
camp Belliard et Vignolles ont aperçu le danger :
Sauvons notre géniéyral! s'écrient-ils ; et ce cri est
répété par les soldats, qui se précipitent sur l'enne-
mi au pas de course et le refoulent au delà du pont
malgré un feu épouvantable. Arraché de ce marais,
Bonaparte vient se placer de nouveau à la tête de
la colonne éprouvée par de si g.tands périls. Bien-
tôt après, le général Guyeux, ayant passé l'Adige à
Albaredo, prend. à revers le village d'Arcole; mais
Alvinzy échappe aux Français, qui, des hauteurs
de Ronco, peuvent.voir s'éloigner la proie que la
défense opiniâtre d'Arcole leur a fait perdre. Si le
succès de cette terrible journée ne fut pas complet,
l'armée n'en avait pas moins.le droit d'appeler une
victoire la défaite des deux divisions auirichiennes,
l'abandon de l'inexpugnable position de Caldiero,
et la délivrance de Vérone.

Bonaparte qui avait songé à tous les périls à la
fois, devait s'occuper de sa gauche, laissée à Corona
et à Rivoli. Comme à chaque instant elle pouvait
être culbutée, il voulait être en mesure de voler à
son. secours.

Il pensa donc qu'il fallait se replier de Gombione
et d'Arcole,, repasser l'Adige à .Ronco et bivoua-
quer en deça du fleuve, pour être à portée de secou-
rir Vaubois, si, dans la nuit on apprenait sa défaite.
Telle fut cette première journée (15 novembre) des
trois héroïques journées de la bataille d'Arcole.

La nuit se passa sans mauvaise nouvelle. On sut
que-Vaubois tenait encore à Rivoli. Les exploits.
de Castiglione couvraient Bonaparte de ce côté.
Davidowitch qui commandait un corps dans l'af-
faire de Castiglione avait reçu une telle impression
de cet évènement, qu'il n'osait avancer avant d'avoir
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BEAUX-ARTS.

-ARCOLE.-Première journée-15 Novembre 1796; Le colonel Muiron aide-de-camp de Napoléon' veut:le couvrir de son corps et tombe mort
à ses pieds.- Tableau ae H. Beilange.
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séna de la digue gauche sur la digue droite, le dirige.
sur Arcole, qui était évacué, et porte ainsi toute.
son armée en plaine devant celle d'Avinzy.

Napoléon, avant d'ordonner la charge, veut se-
mer l'épouvante au moyen d'un stratagème. Un
marais plein de roseaux couvrait l'aile gauche de.
l'ennemi ; il ordonne au chef de bataillon Hercule
de prendre avec lui vingt-cinq de ses guides, de
filer à travers les roseaux, et de charger à l'iipro-
viste avec un grand bruit de trompettes. Ces vingt.
cinq braves s'apprètent à exécuter l'ordre. Napo-
léon donne alors signal à Masséna et à Augereau.
Ceux-ci chargent vigoureusement la ligne autri-
chienne, qui résiste ; mais tout à coup on entend;
un grand bruit de trompettes ; les Autrichiens,
croyant être chargés par toute une division de ca-

ARCOLE-2e Journée-Les combaïs sur les digues.

des nouvelles certaines d'Alvinzy. Ainsi le pres-
tige du génie de Bonaparte était là où il n'était pas
lui-même.

La journée du 16 commence; on se rencontre
sur les deux digues. Les Français chargent à la
baïonnette, enfoncent les Autrich ens, en jettent un
grand nombre dans les marais et font beaucoup de
prisonniers. Ils prennent des drapeaux et du canon.
Napoléon fait tirailler encore sur la rive de l'Alpon,
mais ne tente aucun effort décisif pour le passer.

La nuit arrivée, il replie encore ses colonnes, les
ramène de dessus les digues, et les rallie s'ur l'autre
rive de l'Adige, content d'avoir épuisé l'ennemi
toute la journée, en atendant des nouvelles plus
certaines de Vaubois.

La seconde nuit se. passe encore de même : les
nouvelles de -Vaubois sont rassurantes. On peut
consacrer une troisième journée à lutter définitive-
ment contre Alvinzy.

Enfin le-soleil se lève pour la troisième fois sur
cet épouvantable carnage: c'était le 17 Novembre.

Napoléon calcule que l'ennemi, en morts, blessés,
noyés ou prisonniers, doit avoir perdu près du tiers
de son armée.

Ille juge harassé, découragé, et il voit ses sol-
dats pleins d'enthousiasme ; il se décide alors à

quitter ses digues, et à porter le champ de bataille
dans la plaine au delà de l'Alpon.

Comme les jours précédents les Français débou-
chent de Ronco, rencontrent les Autrichiens sur
les digues. Masséna occupe toujours la digue gau-
che ; sur celle de droite, c'e-t le général Robert qui
est chargé d'attaquer, tandis qu'Augereau va pas-
ser l'Alpon près de son embouchure dans l'Adige.
Masséna éprouve d'abord une résistance, mais il
met son chapeau à la pointe de son épée, et marche
ainsi à la tête de ses soldats. Comme les jours pré-
cédents, beaucoup d'ennemis sont tués, noyés ou
pris. Sur la digue de droite, le général Robert
s'avance d'abord avec succès ; mais il est tué, sa
colonne est repoussée presque jusque sur le pont de
Ronco.

Bonaparte, qui voit le danger, place la trente-
deuxième brigade dans .un bois de saules qui longe
la digue. Tandis que la colonne ennemie, victo-
rieuse de Robert, s'avance, la trente-deuxième sort
tout à coup de son embuscade, la prend en flanc, et
la jette dans un désordre épouvantable. C'étaient
trois mille Croates; le plus grand nombre sonttués
ou prisonniers Les digues ainsi balayées, Napo-
léon se décide à franchir l'Alpon; Augereau l'avait
passé à l'extrême droite. Napoléon ramène Mas-

valerie cèdent le terrain. Au même instant, la:
garnison de Legnago, que. Napoléon avait fait sor-
tir pour circuler sur leurs derrières, se montre au
loin, et ajoute à leurs inquiétudes. Alors ils se
retirent; et, après soixante-douze heures de cet
épouvantable combat, découragés, accablés de fa-
tigue, ils cèdent la victoire à l'héroïsme de quelques
mille braves, *et au génie d'un grand capitaine.

Les deux armées épuisées de leurs efforts passè-
rent la nuit dans la plaine. Dès le lendemain ma-
tin, Bonaparte fit recommencer la poursuite sur
Vicence. Arrivé à la hauteur de la chaussée qui
mène de la Brenta à Vérone, en passant par Villa-
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Kova, il. laissa à la cavalerie seule le soin de pour-
suivre l'ennemi et songea à rentrer à Vérone afin de
venir au secours de Vaubois.

Napoléon apprit en route que Vaubois avait été
obligé d'abandonner la Corona et Rivoli. Il re-
doubla de célébrité, et arriva le soir même à Vérone
en passant sur le champ de bataille qu'avait occupé
Alvinzy. Il entra dans la ville par la porte oppo-
sée à celle par laquelle il en était sorti. Quand les
Véronais virent cette poignée d'hommes, qui étaient
sortis en fugitifs par la porte de Milan, rentrer en
vainqueur par la porte de Venise, ils fui ent saisis
de surprise.

Amis et ennemis ne purent contenir leur admi-
ration pour le général et ses soldats qui venaient
de changer si glorieusement les destins de la guerre
Dès ce moment il n'entra plus dans les craintes ni
dans les espérances de personne qu'on pût chasser
les Français de l'Italie.

L'armée française était singulièrement affaiblie
par cette dernière lutte. L'armée autrichienne
avait perdu cinq mille prisonniers, huit ou dix mille
morts ou blessés et se trouvait encore forte de plus
de quarante mille hommes, avec le corps de
Davidovich ; elle se retira dans le Tyrol pour s'y
reposer. , Les Français, épuisés, n'avaient pu que la
repousser sans la détruire,

Cette nouvelle victoire causa en Italie et en
France une joie extrême. On admirait de toutes
parts ce génie opinâtre qui, avec quatorze ou quinze
mille hommes, devant quarante mille, n'avait pas
songé à se retirer; ce génie inventif et profond,
qui avait su découvrir dans les digues de Ronco un
champ de bataille tout nouveau qu'annulait le
nombre, et donnait dans les flancs de l'ennemi.
On célébrait surtout l'héroïsme déployé au pont
d'Arcole, et partout on représentait le jeune géné-
ral, un drapeau à la main, au milieu du feu et de
la fumée. Les deux Conseils en déclarant, suivant
l'usage, que l'armée d'Italie avait bien mérité de la
patrie, décidèrent de plus que les drapeaux portés
par les généraux Bonaparte et Augereau, sur le
pont d'Arcole leur seraient remis à titre de récom-

pense nationale pour être conservés dans leurs
familles.

Arcole coûta à Napoléon ses deux aides-de-camp
Muiron et Elliot; il les regretta vivement.

La lettre suivante, qu'il adressa au général Clarke
pour lui transmettre cette nouvelle, est remarquable
sous plus d'un rapport:

" Votre neveu Elliot, lui mandait-il, a été tué sur
le champ de bataille. Ce jeune homme s'était
familiarisé avec les armes ; il avait plusieurs fois
marché à la tête des colonnes. Il aurait été, un
jour, un officier estimable ; il est mort avec gloire
en face de l'ennemi, et n'a pas souffert un ins-
tant. Quel est l'homme raisonnable qui n'envie-
rait pas une telle fin."
Quant à Muiron, toujours poursuivi par ses pres-

sentiments de mort, il n'avait pas cessé d'en entre-
tenir ses amis Junot et Marmont. Ce dernier n'avait
jamais répondu à ses terreurs qu'en haussant les
épaules.

-Tu verras l'accomplissement de mon rêve, lui
répétait-il, lorsque le temps sera venu.

-Laisse-moi donc tranquille ! répondait Mar-
mont d'un ton d'ironie. A Lodi, à Borghetto, à la
Brenta, à Caldiero, tu t'es battu comme un lion ;
tu n'as pas eu seulement une égratignure, et per-
sonne ce nous n'a été tué: toi et ton rêve, vous
n'avez pas le sens commun.

-Parce que les huit mois ne sont point encore
écoulés ; mais patience! le terme approche.

-Soit ! mais en attendant, crois-moi, ne débite
pas de semblables balivernes. Tu sais que tout ce
qui se dit, même entre nous, est répété à notre gé-
néral. Il ne croit pas aux contes de vieilles femmes,
lui !... Il y en aurait assez pour qu'il donnât ta
place à un autre.

-Ma mort lui en épargnera la peine, avait répli-
qué Muiron.

Cette conversation des deux aides-de-camp avait
eu lieu le matin même de la bataille. Le soir,
comme quelques officiers de l'état-major s'entrete-
naient du succès et des pertes de la journée, Mar-
mont fit observer qu'il n'avait pas encore vu Mui-

-Le général l'aura probablement chargé de
quelques ordres pour Augereau, lui fut-il répondu.

:Un instant après Junot arrive. L'extrême
tristesse de sa physionomie frappe Marmont, que le
souvenir de son camarade semble préoccuper d'avan-
tage.

-Qu'est devenu Muiron ? lui demande-t-il avec
vivacité; est-il ici ou en mission ?...

Pour toute réponse, Junot baisse les yeux, et
jette à Helde, son valet de chambre, un regard
pour lui recommander le silence ; mais Marmont
l'a compris.

-Ah ! s'écrie-t-il avec désespoir, Muiron avait
raison: la mort lui a tenu parole!

En effet, Muiron avait été tué par un officier au-
trichien qui lui avait tiré un coup de pistolet à bout
portant, tandis qu'il dégageait Napoléon qui, en ce
moment, se trouvait entouré d'ennemis. On était
au 15 novembre : par une étrange coincidence, il y
avait juste huit mois, jour pour jour, que la sinistre
prédiction lui avait été faite dans son rêve.

Quant à Napoléon, il consacra à la mémoire de
son aide-de-camp favori le premier moment de re-
pos qui suivit la victoire.

" Muiron, écrivit-il à sa veuve, est mort sur le
champ d'honneur. Vous avez perdu un mari qui
vous était cher : j'ai perdu un ami auquel j'étais
attaché par le coeur ; mais la patrie perd plus que
nous deux. Si je puis vous être utile à quelque
chose, à vous et à votre enfant, comptez sur moi."
Quelque temps après, il demanda au Directoire,

en récompense des services rendus à la République
par Muiron, la radiation de madame Berault de
Courville. sa belle-mère, et de Charles Berault de
Courville, son beau-frère, qui avaient été portés
sur la liste des émigrés ; et l'année suivante, à Ve-
nise, invité à baptiser une frégate que l'on venait
d'armer, Napoléon la nomma la Miuiron ; et chose
singulière, ce fut sur ce bâtiment qu'il revint d'E-
gypte en 1799. Enfin, quinze ans plus tard, a Saint-
Hélène, comme il dictait à M. de Las-Cascs le récit
de la bataille d'Arcole, le nom de Muiron ayant été
prononcé, l'Empereur baissa tristenient la tête, en
disant d'une voix pleine d'émotion
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lendemiain, 19, au combat de Campaza, où les deüx
-_-_-_régiments autrichiens d'Ehrbach et de Laslezmàam

- - _- --- furent en partie détruits par cette même 75e demi-
-~ -_----=-brigade, sous le commandement du général Vaubois.

- LA BATATLLE DE RIvoLi.

Joubert sur le plateau de Rivoli.

-lort héroïquement on voulant me défendre!
Ce fut dans la nuit qui suivit cette bataille qu'eut

lieu le fait suivant, diversement raconté, et que nous
ne rappurtons ici que d'après des renseignements
positifs.
9- Sur les trois heures du matin, Napoléon, toujours
infatigable, parcourait son camp sous un costume
qui ne décelait en rien legénéralen chef; il voulait
juger par lui-même si les fatigues de trois journées
aussi pénibles n'avaient rien fait perdre aux soldats
de leur respect pour la discipline et de leur vigi-
lance sur les mouvements de l'ennemi. Il vint à
passer devant une sentinelle endormie : sans l'éveil-

Ier et avec précaution il iui enlève son fusil. [Quel-
ques moments après le jeune soldat ouvre les yeux,
se voit désarmé, et reconnait son général qui se
promène tranquillement et fait faction à sa place.

-- Je suis perdu ! s'écrie-t-il.
-- Rassure-toi, lui dit Napoléon d'un ton bien-

veillant ; après tant de fatigues, il peut être permis
à un soldat tel que toi de succomber au sommeil;
cependant je t'engage à mieux choisir ton temps
une autre fois.

Ce jeune soldat, appartenant à la 75e demi-bri-
gade, ne crut pouvoir mieux reconnaître cet acte
de clémence de son général, qu'en se faisant tuer le

L'Autriche voulut traiter après Arcole et proposa
un armistice. Napoléon malgré les ordres du Direc-
toire repoussa cet trève qui devait entrainer le sa-
crifice de Mantone. Mantone remplie de malades
et réduite à la demi-ration ne pouvait pas différer
plus d'un mois d'ouvrir ses portes.

I.es pourparlers se continuèrent cependant jus-
qu'en Janvier 1797 et permirent à Alvinzy de pré-
parer un nouvel et dernier effort contre Napoléon.
La dernière victoire d'Arcole avait répand u un grand
éclat sur l'armée d'Italie, mais cependant cet effort
d'une bravoure désespérée ne rassurait pas entière-
ment sur la possession de l'Italie. On disait que
l'armée était épuisée et que son général accablé par
les travaux d'une campagne sans example et.con-
sumé par une maladie extraordinaire ne pouvait
plus se tenir à cheval.

Le vieux maréchal Wurmser tenait toujours dans
Mantone avec une grande énergie, qnoique sa gai-
nison n'eut plus à manger que de la viande salée de
cheval et de la farine de maïs. (pdlenra).

Bonaparte s'attendaità cette dernière lutte, qui al-
lait décider pour jamais du sort de l'Italie et il s'y
préparait, malgré la maladie qui le rongeait. Il était
malade d'une gale mal traitée, et prise devant
Toulon en chargeant un canon de ses propres
mains. Cette maladie mal connue, jointe aux fa-
tigues inouïes de cette campagne l'avait singulière-
ment affaibli, il pouvait à peine se tenir à cheval ;
ses joues étaient caves et livides ; sa personne pa-
raissait chétive ; ses yeux seuls toujours vifs et
aussi perçants annonçaient que le feu de son âme
n'était pas éteint. Ses proportions physiques for-
maient même avec son génie et sa renommée un
contraste singulier et piquant pour des soldats à la
fois gais et enthousiastes.

à continuer.
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NAPO ÉON AU PONT D'ARCOLE

NAPOLÉON ET LA SENTINELLE ENDORMIE

-Je suis perdu I
-Rassure toi, lui dit Napoléon d'un Ion bienyeillant; après tant de fatigues, il peut être

permis à un soldat tel que toi de succonber au soummeil; cependant je t'engage à mieux choisir
ton temps une autre fois. (Page 38)
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LES CHEFS D'EUVRE DE L'ART INDUSTRIEL.

CONSOLE-Dessin par M. F. V. Hoven, architecte à Francfort.COFF RET. -- Musée de Vienne.
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Le presbytère du village LA ROSSINIÈRE en France. L'une des constructions en bois les plus remarquables du XV[re siècle.
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LA VIE COURANTE.
PORTRAITS D'ACTUALITE.

- Donnez-moi·donc un fromage... prosaïque...

-Eh bien, oui, un fromage sans vers!...

-Monsieur ne donne rien pour lui avoir re-
mis sa valise?

-Mais, mon ami, je vous ai déjà donné...
mon ticket !

Le Capitaine L. 11. ROV, né en 1826, était le plus ancien capi-
taine de la Compagnie du lichelieu. Entré au service de cette com-
p-guie en 1855, il prit le commandement du " Montréal" en 1881,.
il le conserva jusqu'à sa mort.

L'hon. H-. STAnNES conseiller législatif pour la division de Sala-
berry naquit à Kingston le 18, octobre 1810. Entré dans le commerce il
occupa. très jeune des postes de confiance Il fut mair de Montréal
de 1,50 à 1s57 et de 1800 à 1807 ; membre de PAsscmblée Législative
de 1852 h 1803; conseiller legislatif en 1807 ; président du conseil de
1878 à 1888. L'hon. M. Starnes avait épousé Mlle E leonore Stuart de
Québec.

Le vote du Sénat américain reconnaissant les insurgés cubains.
comme belligérants a soulevé l'Espagne d'indignation et créé de sé.
rieux embarras au gouvernement espagnol. L'Espagne est sagement
gouverne par la reine régen te, 1Mlarie-Christine, archiduchesse d'Au-
triche, née en 1858, mariee en 1870 à Alphonse XII roi d'Espagne et
veuve en 1885. Le roi Alphonse XIII n'est ûgé que de dix ans.

Mr. ANTONIn CANOvAS DEL CASTILLO premier ministre d'Es-
pagne né en 1824, est un des hommes d'Etat les plus célèbres de
l'Espagne. C'est lui qui a rappelé le maréchal Campos de CubL
pour confier le commandement au général Weyler.

-Toi aussi, tu mets des faux cheveux ?...
-C'est ce qui te trompe,. . c'est une imi-

tation de faux cheveux...

La défaite des Italiens en Abyssinie a entrainé la chûte du minis-
t. u tère Crispi et fortement ébranlé la dynastie de Savoie. Le roifHum-

bert Lr né en 1844, épousa en 1808 Sa cousine germaine Mague its
de Savoie, née en 1851. Il succéda à son père Victor Emmanuel Il,.
le 9 janvier 1878. Son fils le prince de Naples est né en 1869.-x LE iA QUis ni RUDINi, a succédé à Crispi; c'est laseconde fois.
qu'il remplace ce ministre ià la tête des affaires italiennes.

- Lors du mariage du prince régnant de Bulgarie (prince Ferdi-nand de Saxe-Cobourg) avec la princesse Louise de larme, il fut
solennellement stipulé que les enfants nés de ce mariage seraient.

- élevés dans la religion catholique, apostolique et romaine. Malgrécela le prince de Bu garie, pour gagner les sympathies russes, vient.
* e faire baptiser son fils Boris, âgé die deux ans. selon le rite grec.

PROFEisELUR NDE Savant qui se propose d'atteindre le.
-Il me semble, mère, qu'on pourrait don- pâle Nord en ballon.

ner ce restant de saumon à la cuisine ?
-Non, ma chère, il n'est vraiment pas . BAoN LnRT DEl ROTSciLD. Arbitre dans la partie d'échecs;noqui se oue par le eoble entre PEurope et PîAmiérique.encore assez gâté pour cela!..
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PORTRAITS D'ACTIJALIT.-(Voir page 42.)
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LA SENTINELLE......... PERDUE

Histoire sans paroles.

C'EST PROBABLE

-Et que diriez-vous si des milliers de femmes.
venaient au Parlement réclamer leurs droits.

-Je dirais... ra/s... et vos milliers de femmes.
s'évanouiraient.

-C'est vous qui
police ?

-Oui, Monsieur.
-Avez vous une

mande ?
-- Parfaitement...

cmballeur.

sollicitez d'entrer dans la.

pièce à l'appui de votre de-

Voici mon livret d'ouvrier.

-Quelle différence y a-t-il entre un pochard et.
un sac vide ?

-C'est que le pochard est plein et que le sac ne-
l'est pas.

-Naïf, va! il n'y a pas de différence, car. ni l'un,
ni l'autre ne tiennent debout.
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Intérieur d'un atelier de construction de Locomotives.
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NOS SERVANTES.

Tante Léaonie (finissant wne Iiktoire)-Et le bon prince épousa la mý
princesse et ils vécurent longtemps très heureux.

Hélène (sérieusement;-C'est pas comme papa et maman, alors.

Ji fVî ; * r

Visiteuse-Je suis la jeune personne que vous voulez prendre comme servante

générale ; j'ai reçu votre lettre ce matin en réponse à mon annonce. Mainte-

nant j'espère que vous avez quelqu'un pour.nettoyer les bottes et les couteaux.

Puis vous savez j'peux pas supporter les enfants j'fais pas les poëles, ni la

neige. J'pense que vous avez un' piano et que je pourrai recevoir mon fiancé

au salon, au moins deux fois par semaine.

Madame-Parfaitement, nous envoyons même faire les lits dehors, tout ce

qu'il nous faut c'est une servante agréable de figure et de caractère pour aller

au théâtre à notre place ; vous ne ferez pas l'affaire.-Au revoir...

-A a chère amie je suis fatigué de t'entendre toujours parler de ton pre-
mier mari

-Vrai ! Est-ce que tu serais content si je ne parlais jamais de toi quand
tu ne seras plus de ce monde.
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L A MODE.-Costumes de Printemps pour Fillettes.
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DEVIN ETTES

Où est -le clown ? Cherchez la
fournir le lait.

vache qui vient de Pas la peine de crier si fort pour
appeler les clients : ils sont là. .

Ils étaient plusieurs ; où ;ont passés
les autres ivrognes ?

Il y a à peine deux ans que le baron M... est
marié; sa femme est jolie et charmante, et adore
son mari.

Et, pourtant, celui-ci est déjà revenu à ses habi-
tudes de garçon ; il retourne chaque jour à son Cer-
cle, il y joue, il y dîne, et il y passe les nuits.

Le sans-gêne du baron est arrivé à un tel point
qu'on s'en est étonné au Cercle; l'autre nuit, vers

-Mais votre femme?
de cela ?

comment s'arrange-t-elle

-Ah! voilà!... Quand je rentre chez moi de
grand matin, je marche à reculons... Et, alors, ma
femme se figure que je sors!

Absolument authlentique:
deux heures, il était encore à la table de jeu, quand Rue. une dame élégante s'arrête près d'un
un de ses amis, qui venait d'entier s'écria :vieillard infirme qui tend la main.

-Comment! c'est vous!... Vous êtes encore là ?... Elle se dégante, cherche son porte-monnaie tout
Quelle diable de vie menez-vous donc? au fond de sa poche, et donne une pièce à l'homme

-Hél vous voyez! répondit gaillardement le aux béquilles.
jeune mari. Alors, celui-ci:

-Sans reproche, ma bonne dame, vous y avez.
mis le temps !

Quand son mari lui refuse de l'argent, Mme Z....
a l'habitude de se trouvei mal.

-Le mari appelle cela des crises monétaires.

Un habitant mis au courant du budget, apprendý
que les impôts divers forment annuellement un:
total considérable de millions de piastres.

Il se met dans une colère épouvantable.
-Qu'avez-vous ?
-J'ai qu'à ce prix-là, saperlipopette, nous de-

vrions être rudement bien gouvernés.
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